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Touche de luxe 
et d'excentricité
Le designer Sylvain 
Primeau propose sa 
collection Luxe: des 
créations caractérisées 
par l'asymétrie pour les 
femmes.
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Une fleur 
magniflque
Le gingembre blanc est 
plutôt rare dans les 
jardineries du Québec, 
mais lorqu'on en 
trouve, la plante donne 
une fleur superbe.
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Petit, brillant
Le sac à main chic du 
temps des Fêtes est 
petit et noir. Il est en 
satin, en mousseline et 
orné de paillettes, de 
billes et de broderies.
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Un village 
de Noël

et des maisons de cartes postales
Lisk Foirniick

LFOnrtiier(a lesnleil.ann

■ Une rue de Noël, dans un village de Noël, avec des 
maisons qui ont l’air de cartes postales, y a là de quoi 
inspirer un scénario à la Walt Disney.

M
ais les résidants 
de Cap-Santé, dans 
Portneuf, n'ont pas 
attendu qu’un pro­
ducteur de films 
s'amène chez eux pour s’attribuer 

des rôles et pour embellir leur villa­
ge, ils ont créé leur propre festival du 
.Noël d'antan. Officiellement, l'événe­
ment dure deux jours, mais en réali­
té l'esprit de la fête habite les lieux 
beaucoup plus longtemps, car le 
\ ieux Chemin, avec ses maisons dé­
corées. attire des visiteurs jusqu'à la 
fin janvier. On raconte aussi que le 
père .Noël a un faible pour le village 
Cap-Santé.

Linda Doré, elle, habite une des 
propriétés qui bordent le Vieux Che­
min, dont on peut dire sans se trom­
per qu’il est l'attraction principale
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Tous les artifices 
sont bons pour 
recréer la magie 

de Noël.

du village. Facile à trouver, la rue 
prend à droite de l’église et suit h's 
courbures du fleuve. D’ailleurs, les 
guides et brochures touristiques n'en 
disent que du bien et du btmu. Linda 
approuve. C'est c(‘ qui l'a motivée, el­
le aussi, à s'installer sur ce bout de 
route il y a huit ans.

Sa québécoise, une centenaire com­
me presque toutes celles du Vieux 
Chemin, fait partie d'un triplé, ceuvre 
du charpentier dit .\fatte. Il s’agit de 
trois constructions semblables dans 
leur faetun' et qui tiennent sr)lide- 
ment debout même après 101) uns. 
Malgré des carrés relativement petits, 
ces maisons de quatre et cinq cham­
bres à coucher abritaient autrefois 
des familles de 8.10 enfants.
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Artère dotée d’une belle notoriété, le Vieux Chemin, avec ses 
maisons décorées, attire de nombreux visiteurs. Ci-dessus à la 

fenêtre: les résidants Madeleine Julien et Gaston Frenette.
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\’oir \’ILL.A(JF en .] 2
À Cap-Santé, l’esprit de la fête habite les lieux 

jusqu’à la fin janvier.

VIIM2 raDcodnr jgan-ciaiide Poliras !
Le grand couturier canadien de reno.mmée internationale

LANCE SA COLLECTION EXCLUSIVE DE MODE MAISON.

Disponible AU CANADA SEULEMENT DANS LES MAGASINS LINEN CHEST
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LE SAMEDI 21 DÉCEMBRE

MAGASIN DE LA PLACE LAURIER 13 H - 17 H
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LINEN CHEST
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Place Laurier
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La métamorphose annuelle de la maison des Marquis-Grenier réjouit tout le voisinage.

Un décor
qui fait tourner les têtes

l,isr: Koi iiNiKK
IjFotinticr(ii li'.snlciI ci»ni

A partir de la riii-dtHrnibn', la lîH’' ilue 
Kst, a CharU'shaurfî, n'est plus la mê­
me ear devant le bunualow du eouple 
\1ar()uis-(irenier, il y a une seène de 
Noël qui réjouit tout le voisimifît'. Kn 
eommen(,*nnl par le voisin d l'ii face 
qui, selon la rumeur, st* montre sou­
dainement tout dispose a faire la vais­
selle afin de pouvoir iidmirer à loisir 
les d(H*orations de son vis-à-vis.

IVs aneedotes qui surprennent (iuy 
Manpiis pmit-rMre autant que les eom- 
pliments des marebeui ' t‘t dt's auto­
mobilistes (|ui s’arrêtent di'vant chez 
lui pour retarder sa (■r(‘^•he du pr'tit 
Jésus, mais jiussi le traineau du per»“ 
Noel prêt à s'('lanet'r ()our la distribu­
tion (les eadi'uux.

Kn fait, la mise en setme ima0iuV par 
M. Marquis est eon(,ue en deux ta­
bleaux. .\u premi(>r ettqjc', on diH-ouvre 
le mystère de la Nativité av(K- les Imt- 
fîers, les llois male's, l'étoile de Beth- 
UxMiu't. juste en-dessous, la légende du 
péri' .\(K>1. M. Marquis explique qu’il a 
intentionm'Ilement superposé les as- 
peets rc'ligieux et folklorique d(* la fête 
de Noël paree que de nos jours, ils sont 
intimement liés. D'ailleurs, à l'exeep- 
tion des grands personnages de la eri»- 
ehe, il a tout fait de ses mains, dw-lare, 
admirative, sa conjointe Marie (îrt'nier.

LN CHANTIKK
("est la(|uatriéme année (pie U' pro­

fesseur de ri niversité l.aval à la re­
traite érige un ebantier de Noél di'- 
vant la maison. 1,’aventure a débuté 
dans le sous-sol, avec pour t<)ut ma­

tériel une seie sauteuse, dit-il. Mais 
l'apprenti menuisier y est allé à son 
rythme. «J’ai commencé par tailler 
des sapins de bois stylises, dit-il, 
puis j’ai augmenté la difficulté en 
ajoutant des el<')tures, des rennes, 
des maisons, une église. »

De son e(‘»te, Marie (îrenier affirme 
qu’ils prennent autant de plaisir à 
monter le décor qu'à le fabri(iuer. 
Mais c’est quand ils se mettent à 
échafauder des scénarios et des nou­
velles idées pour l’an prochain que le 
vrai Hin eommenee.

.Avec beaucoup de simplicité, M. .Mar­
quis avoue qu'à ses yeux la retraite 
est le plus beau métier du monde 
quand on est en santé. Kt on pourrait 
pres(pie ajouter: surtout si ce temps 
sert égidement à distiller l’esprit de 
Noél dans le voisinagi*.
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Chez Linda Doré, des patins qui ont vécu. Et une collection de bonhommes Noël.

\1LLAGE_____
Suite de

Mais rendus à l'intérieur, on prend 
eonseienee (pie tout est à tK'helle ix*dui- 
te. «iX's touristes m’ont déjà dit que 
j’avais une maison de poupi'c». souli­
gne d’ailleurs Linda Doré. Principales 
caractéristiques deet's maisons d'habi­
tants ; des plafonds à caissons hauts 
d’environ sept pi(‘ds. du pin gris et de 
l’épinette rouge pour les planchers, les 
murs, les armoin's (*t, à l’étagt*, des pla­
fonds en pente ainsi qu'un minuscule 
bain sur pattes. Ik's maisons qui, en hi­
ver et surtout pi>ndant le temps des 1- ('- 
tes, ont du cachet à revendre.

Linda Doré avoue avoir cherche au­
tant que possible à préserver l’arehi- 
t(>eture de sa maison en gardant, par 
exemple, les divisions originales, les 
escaliers en coin ainsi que les cham­
bres petits formats dont les gar(l('-ro- 
hes logent dans les ravalements. Lt 
dans Ci* qui servait de cuisine d été. 
la jeune propriétaire a installe sa 
vraie cuisine en s'accordant quel­
ques commodités dont une plaque 
chauffante au-dE'ssus de laquelle est 1 aeeroehée une vieille tête de poêle 
Bélanger qui sert d'arnuare à épices.

Ln fa(,*ade. le salon que les familles 
n’ouvraient que pour la grande visite, 
dont celle du curé, ou encore pour les 
(K*easions sptH'iales, telk*s fian(,*ailles et 
enterrements, a eonseiTé le même em-

laJ 1
placement qu'autrefois, la même fini­
tion. mais les p(»rl('s fran(,‘aises. au li(“u 
d'être bouckà's. r(>stent ouvertes pour 
admin’i' le sapin style aniu'cs ,>11.

Linda Doré se trouve chanceuse 
d'habiter une maison qui a vu passer 
quelque loti Noels, l’our elle, e'esi 
naturel d’aimer les antiquités, de 
marcher sur des planchers qui cra­
quent, d’avoir des plafonds qui lui 
fimlent le sommet du crâne, et de sa­
voir qu'à chaque printemps, il y aura 
d('s choses à retaper. «C est ce qui 
fait le eharim' de ees vieilles proprié­
tés, lanee-t-elle. Ln jour, j'ai failli 
vendre, mais j'aurais commis une er­
reur et je pense que je l’aurais re­
gretté toute ma vie. »

Malgi'é tout, Linda Doré se dit sur­
prise de l'intérêt grandissant que les 
gens portent aux maisons d’époque, 
l’renez ici. dans le Vieux Chemin, les 
centenaires se v(‘ndent parfois le 
double de r(‘valualion municipale. 
«Lt les ventes sont rares car heau- 
eoup d’entre elles se transmettent de 
génération en génération », ajoute la 
résidante du X’ieux Chi'min.

Ça se comprend : qui ne rêverait pas 
d'avoir une maison de Noél, dans un 
village de Noél, et qui de surcroît est 
construite sur un des plus beaux che­
mins du Quélx'e'.’
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Linda Doré a préservé les divisions originales de la maison et les escaliers en coin.
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□ J’en profite aussi pour m’abonner.
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ABONNEZ-VOUS FAR COURRIEL À RICARDO.MACAZINEôLAFRiSSE.CA 
OU PAR TÉLÉPHONE AU 514-904-5537

LES ÉDITIONS GESCA LTÉE. 1130, RUE SHERBR(X)KE 0„ BUREAU 1040, MONTRÉAL, QUÉBEC H3A 2M8
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Les colonnes de la façade se colorent. Et les escaliers s'écia»ent
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Le sapin 
aux trésors
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réjouissance.
Le sapin, roi du salon
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Des ornements précieusement conservés
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photos le soleil, PATRICE LAROCHE

Depuis 32 ans, les Faon-Bpère ont composé une collection ticite et ont conservé i'esprlt de ieuts Noéis d'enlants.
Attention, fragile'

S
i plusieurs pensent que la tradi­
tion du sapin de Noid vient d .\n- 
fîlr'terre et du t?)ùt du prinev Al- 
bt'rt pour les arbres garnis de Ixaigies. 

l'histoire nous apprend plutôt que c'est 
au Xir siècle que le pri'mier sapin dé­
coré est apparu en Luropt'. Kn Alsace, 
plus pré<-isément. IW de pommes 
susptmdues à ses branches, il n>pif 
sentait l'arbre d'Éden dans les mystè- 
rt's joués la veille de Noid sur les bord 
du Rhin. Mais c'est autour de i r>40. dit- 
on. que les .Alsaciens iiutorist'umt la 
("oupt' des cirhres ver^s îiu cours de la 
nuit de la Saint-Thomas, te 21 déc-em- 
bre. Représentant alors la Aiergi'. les 
sapins étaient ornés de roses, de confi- 
stTies. dc' pc'tits gâteaux et de pommes 
qui prenaient ici une valeur s^Tnlxili- 
que. Car sur l'ancien calendrier des 
saints, le 24 décvmbn' était n’servé à 
Ève et à .Adam.

Toutefois, la symbolique de la vierge 
fit place à une étoile installée au som­
met du conifért' : un rappel de l'étoile de 
Bc'thltH'm guidant les Rois mages. IX's 
lors, il conquit les c-ommunes protestan­
tes d'.Allemagne et (Kfupa une place de 
choix dans les églises. LA le prince .Al­
bert dans tout cela'.’ On dit que l arbi-e 
de Noël victorien arriva au XIX‘' siècle 
en (irandt'-Rreta^e sous le K'gne de 
Victoria et de son époux, le prince .Al- 
bt'rt. qui fit apparaître l'arbre «alle­
mand » (sans crÈH'he et vierge, s'entend ) 
av(H- st's boules et chandelles scintillan­
tes au ctmtn' de la fêle familiale au chiV 
teau de Windsor. Enfin, si cette tradi­
tion se généralisa après la guerre de 
1870 dans tous les pays. l'.Allemagne a.s- 
sura la production des ornements déli­
cats. soufflés et peints à la main jusque 
dans les annws .ôO,

NOS HÔTES
Lensemble des dEX-orations tradition­

nelles des Filion-Hrièn' témoigne d'une 
recherche sûre, rien n'a échappt* aux 
yeux \i01ants de nos hôtes épris d anti­
quités et d'ornementations de Neh'I gla­
nées ici l't là pour le plaisir, depuis plus 
de 32 ans. L'harmonie domine dans les 
moindres détails, l^es meubles anti­
ques. k's (H)uleurs. les acci'ssoirt's ont 
été rassemblés en fonction des piix-es 
de la dhision de la maison de style gixtr- 
gien datant de 1 SlVi.

Or. si le temps di's Fêtes est devenu 
pour plusieurs sv-non>TTie d'emplettes, 
de fatigues, de tensions, il n'en est rien 
pour eux. .Au contraiix'. ou\Tir les boites 
des boules Kgi'l datant de 1800 à 1930. 
ces raretés alU-nwides soufflét's à la

main, est une sounx* de joie teintev des 
réminiscemx's tantôt heureuses tantôt 
empreintes de nostalgie. C hacun des 
objets rappelant un voyage. 1 antiquai­
re rencontré lors de 1 achat ou le plaisii 
de la découverte de l'objet à un prix dé­
risoire parce que mécxmnu à l'époque.
Fn effet, une Kgel d'antan se détaille de 
nos jours autour de lOüS en moyenne'.

D'esprit victorien, les trois arbrt's tra­
ditionnels de la résidenee offrent à la 
vue un mélange harmonieux de rouge, 
couk'ur de chaleur, de vert et de dore, 
svmbolisajit l'espéranct'. marié à l'or du 
soleil. Tout ici évoque lumièn's. chatoie­
ment. étinix'llement. Plus étonnant en­
core. il est possible d'y voir toute l'évo­
lution du XX'' skx'le à travers les formes 
divt'rses de (x*s décorations.

fX' fait, les ornements de la période de 
la guerre 1914-1918 épousent les for­
mes des Eiéroplanes. des bateaux, des 
zeppelins, de fruits, d'instruments de 
musique et. plus près de nous, de père 
Noël. Surchargé de boules, d'oiseaux, 
de chandelles antiques (aujourd'hui 
ékx'trifiées, le feu étant une menact' de 
tous les instants) et de guirlandes en 
chapelet de billes de papier d'alumi­
nium provenant d'un .lapon d avant 
l'EK'Cupation : tout est permis pour les 
Filion-Hrièn'. qui ont gardé en eux ct's 
souvenirs de leurs Noëls d'enfants où le 
sapin, véritable nii du salon, pt'rmettait 
de \i\Te et de rêver les plus pnx'ieux 
monu'nts.

PAS DE SACKlLÈ(iE
Mêler les styles et les époques n'est 

pas un sacrilège. Au (X)ntraire, ce pro- 
cé'dé met en valeur chacun des élé- 
mt'nts du dm»r d'une pièce. .Aussi, un 
arbre artificii'l de ix'tite taille brille de 
tous ses éclats di'vant le mimir de la 
salle de musique adjacente au salon. 
Fntn' le piano à queue conventionnel et 
le pianoforte antique (pr(*yenant des 
biens du pt'intre Horatio VVal'Ker). cet 
arbre d'inspiration art déco datant de 
la fin du XI-X"" siècle est une variante de 
l'arbre traditionnel d'.Allemagne fabri­
qué a partir de fil métallique et de plu­
mes d'oie teintes l'n vert pour imiter les 
aiguilles du «mifèn'.

Une dernière surprise : une collec­
tion de pèr('- Noël japonais, ressem­
blant davantage au nain (Irincheux 
de Blanche-Neige qu'au joufflu per­
sonnage cr(*é par Coke, tranche du 
décor et anime par la curiosité dés­
opilante qu elle éveille en nous.

Fn tant que passionnés respectueux 
et sovw'ieux d'histoire et d'antiquités.

« ‘'«%
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Les pères Noël ressemblent davantage au nain grincheux de Blanche-Neige qu'au personnage de Coke

.I('an-(iuy Hrière et .k'an-Claude Filion 
ont mis tx’aucoup dt* temps et de patien- 
(X' |X)ur retrouver l'usag»' des ornemen­
tations Nictoriennes et la provenance d(' 
chat'une des pkx't's. C'est pourquoi tous 
les autrt's objets d(' la maison sont pn'- 
sentE's et particifx'nt cgak'mE'nt à la vi(‘ 
de tous les jours avcH- tous les honneurs 
qui leur sont dus. Cne demeun' ances­
trale, des meubles d'épixiue. des anti­
quités tout autour d'un arbn' de Nrx'l 
traditionnel, ct'la fait un tout trt's char­
mant. un pE'u comme' un bon vin qui a 
\ieilli en se bonifiant.

LÉ(iEM)ES ET CROYA.NCES
X'ous sen'Z d'accord pour din' qix' la 

fiH'ric de la nuit de Not'l donne une nou­
velle appart'nct' des chosE's où tout n's- 
pire ('omme à un nivE'au ulterii'ur du ri'- 
ve. Aussi, quoi de plus pnipict' ixtur que 
se dévelopix'nt des croyances de tous 
gt'nrc's ! Fn voici quelques-unes, jxiur le 
plaisir d'une fxx'sie paisible ('t passion­
na. Fn Allemagne, on dit qu'a l'heure 
sainte (entre minuit et une heure) la 
terre s'arrêtt' de tourner jxtur que r('- 
gne l'éti'mité. Ft que U' jour d(' Nix'l. un 
\isiteur chez les .Américains doit tou­
jours s'asst'Eur. sinon un membre de la 
famille succomlx'ra dans 1 année'. Or, si 
un Fran(,'ais dE'mJ'urt' au lit à N<x'l. il k'- 
ra di's cauchemars touU' l'annw*. Ce qui 
n'est pas le cas p<»ur les bienheun'ux 
Bt'lgt's. qui s'embrassenmt sous le gui. 
Mais laissez tombc'r si vous êtes 1 .An­
glais dont le Christ wax pnfldir>fj na 
pas été Umillé dans le st'ns des aiguilles 
d'une montre, car le malheur vous guet- 
tE^^Une situation qui pourrait s'aggra­

ver si vous E'tes au Que'Ix'C et qu à mi­
nuit vous ('coutie'Z U's Euiimaiix dt's f('r- 
rnt's s(' fairi' d('s confidence's entn' <'ux 
sur k's humains. .Ahirs là, surt<»ul n«' 
pas les ée'outer. s(»us peiix' de d('venir 
muet ou pire, de mourir! \oilâ. l.am- 
bianc't' de Noé'l est magique; c'est la fê­

te (!<■ famille, la celebration des liens ('ii- 
trc' U'S généi'ations c't Ie's sunitit's rt'uni- 
(•s. Cette période d«' rêverie' e'st stu-rex', 
epie' ne)us seiyons e'reeyants eai ne»n. l’eair 
un jeair, eaiblieais le-s rane'uni's, les jaleai- 
sie's. les dispute's. I n grand N'ex'l 
el'amour a vous 1

3anseT ♦
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Ccurs Je rrusiwe
Éveil musical, chant, batterie, piano guitare classique, 
électrique basse, acoustique, accordéon, violon, violoncelle, 
orchestre â cordes, band, concerts, classes d ensemble, 

matières théoriques

I

i __U.^ r.iK^cie Allc>nm fin;ilp

in()rvidue) ou groupe ()e 3

Cakewake home studio, Yamaha, Cubasis, Allegro finale

\ Ï X
Promotion : avec toute inscription en réglé, une heure gratuite ‘

viilior 60t

Leuux
Individuel ou groupe

1693 ie I'Acrepcrt. L’Arcierrc-Lcrcttf. Ct
Reronnj9 pt' <• fKu't* 1* musAjue d9 Lt.çl J»
Proipcton du ConK>nrr^,t»ur. mernbr» de O'denaefoe (duetton

P'ascoE»''» 'nemtxe de njMéPéç ortie dei »r des^rt^



.J 4 LE SOLEIL Le samedi 21 DECEMBRE 2ÜÜ2

Cadeau juste pour lui Touche de luxe et d’excentricité

..EKEUVEJEAN MARIE

Pour l’homme disons .. un peu 
maladroit, on a inventé le pantalon 
Résistache signé Dockers II possédé un 
film invisible contre les dégâts de liqui­
des. se lave à la machine et est infroissa 
ble Dockers, chez Sears, La Baie et 
Moores. 75$.

PMOTOr .E SOlE'

■ l,c (icsif»iuT Sylvain ITiincaii propose sa collection Luxe pour homme et femme. Ces 
créalirms orijfiiiales sont caractérisées par des lilies droites, géométriques, ou 
asymétri(|ues. Les pantalons masculins sont garnis d’appliqués. Les chemisiers féminins 
■sont blancs et ont des cols excentriques. .M.L.
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UIR DES PEAUX
CERTIFICATS-CADEAUX

\ ^ \ iy à l'achat de 200$ et plus
^ V V 1 (jusqu'au 31 décembre 2CXD2)

CE RTI F IC ATS-CAD EAUX
1 ry à l'achat de 300$ et plus

(jusqu'au 31 décembre 2002)

CERTIFIjC ATS-CADEAUX
1 X r \ry à l'achat de 400$ et plus
\ C ' J y Ousqu'au 31 décembre 2002)

2100, rue 
Jean-Talon, 
Sainte-Foy 
GIN 2G3

Joanne
Boivin

Collaboration spéciale

Le rose pour une bonne cause
Dans la pige familiale, c’est le nom de votre petite sœur 
que vous avez choisi '} Celle qui aime tout ce qui brille, qui 
adore se maquiller et est au fait de toutes les nouveautés’? 
Ça tombe bien, Clinieue propose juste pour elle le duo de 
charme qui renferme un rouge hydratant FPS 15 « F’ink 
Whimpsy » et un vernis à ongles « l'utu Pink». En plus, 
vous soutenez le programme Belle et bien dans sa peau, 
car avec tout achat de ce duo. 1,50 S sera remis à la fon­
dation de recherche sur le cancer du sein. \oilà pour toi 
sœurette! (11,50S)

Les tout-petits, aussi !
La beauté et les parfums, ce n’est pas que pour les grands. 
Pour Body Shop, la mission est de rendre l’heure du bain 
plus qu’agréable, .\insi. dans leurs bas de Noël, vous pour­
riez insérer le baume pour les lèvTes «Sorbet F’izz» 
(:Lft5S), avec des bouchons pour le bain en forme de balei­
ne ou d’éléphant (11,95S) avec lesquels ils s’amuseront fer­
me. Les marionnettes pour le bain personnifiant un bon­
homme de neige ou un renne (5,95 S) sont aussi des ca­
deaux pas trop chers qui leur procureront beaucoup de 
plaisir. Body Shop a encore plus d’idées parfumées pour ré­
pondre à la demande.

Séduction sous le sapin
.Alors, si vous voulez vraiment la faire craquer, je dirais 
même l'impressionner, il faut lui offrir les trousses de 
mini produits de Mac. Neuf ensembles en mini-format, qui 
lui prouveront que vous vous y connaissez en matière de 
beauté. Par exemple les six « lips glass » présentés dans 
une boîte à dessus transparent, ou les mini-paillettes en 
six contenants de couleur différentes. Pas mal non plus le 
Pinceau x (1, une trousse qui contient six pinceaux à man­
che raccourci qui permettent d’ombrer et d’estomper sans 
degit. Succès garanti ! (Entre 28.50S et 55S)

Un nouveau «nez» est arrivé!
Fruits et Passions, on le sait, c’est un univers de parfums 
plus différents les uns que les au­
tres. Des fruits tropicaux cô- 
toient les huiles essentielles et ■
les jardins fleuris. IVs embal- \f

lagi's cadeaux orignaux et 
des c-ompositions toutes 
spiviales vous donnent 
l’embarras du choix. I\)ur- 
quoi ne pas offrir cette 
annw le nouveau Solsti­
ce d'hiver ? l'n rituel de 
soins spécialement 
conçu pour la saison 
froide. [?es extraits de 
fenouil, des \itamines 
.A et E. un parfum de 
bergamote, de quoi 
chouchouter la peau 
par grand froid. Tout 
emballé c’est le 
pied! (Entre SS et ;t0S)
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Miuccia Prada, 
une mode 
austère 

et minimale
Lie Le Vaiel.wt

ARCHIVES LE SOLEIL

Muccia Prada. créatrice secrète

Libcnit ion

■ Nulle parenté avec la froideur triste des artistes 
exilés volontaires sur leur étoile morte, .\liuiria Pra­
da est sûre d’elle et de sa ptuisix'. enjoiuv et dwidiH». 
argumentée et structurin'.

C
ette créatrkv d'une mode austèn* et minimale qui a 
marqué les aniuns !K> n’i‘st ni timide, ni discK'te, elle 
est secrt'te et fièn* de l'ètri'. ft's! un choix qui ri'ii- 
force un pouvoir, une prefereniv qui s'aeeordt' avw une 

natun* et fonde une stiategie. Klle le revendique ainsi: «Je 
n'aime pas exhilxT la c*omplexite que je peux st'iuir en moi.
Je veux rester cachin', ètiv neutre poui- l'extérieur, n'expri­
mer ma st'nsibilité que par mon travail.» D'où une politique 
de la rart'té et une hNqx'r-prolivtion de st»i qui. évidemment, 
finissi'nt par a\iver l'intérêt djins une époque de nombri­
lisme pathétique.

On est à Milan, au siéfj.' du j^-oupt'. Burt'au vaste et désert. 
Ixùon brut au sol. murs blancs sans un tabk'au. Livrt's d'art 
et catalogues d'expo rangés dans un coin, \ague mobilier

fonctionnel, entre 
salle d'attente et 
restaurant d'en­
treprise. l’as de 
portrait de l'ancê­
tre qui. en ÜMJ, 
fonda la maroqui­
nerie l’rada. Pas 
de pêle-mêle de 
ses deux fils. 14 
et 12 ans. Le vi­
de, lesileni'c. Kl­
le qui voulait 
être actrice chez 
Strelher mais en 
resta au mime, 
admettra pour­
tant: «Ma mai­
son, c'est tout 
l'inverse.» Seu­
les incongruités 
regiilantes. té­
moignant des 
goûts de M™' P.. 
miH'ène ultra- 
contemporaine 
(L. .Anderson,
L. Hourgl'ois, C. 
Holler.): une ta- 
bkMi'uvre d'art, 
iH'lle et utilitaire, 
avec des assiet- 
tes-eones d'alu, 
histoire de mon­
trer comment les 
créateurs se ré­

approprient la quotidienneté, et le hublot d'accès à un to­
boggan chromé qu'on finira par di'valer à son instigation 
pour débouler à toute allure trois étagi's plus bas.

Klle entre, blouse chm'olat boutonnée à l'épaule, jupe droi­
te en-dessous du genou, sombre et sobn', quasi parfaite, et 
puis des sandales à talons compensés, bribes d'étrangeté 
qui. fréquemment, zèbri'nt le né<K‘lassicisme l’rada. .Adoles­
cente. elle était déjà ainsi, s'habillant tri's à sa manière. Kl­
le a beau refuser de caractériser la «femme Prada», par 
peur «de faire des protot\'pes d'humains», ses vêtements 
lui ri'ssemblent. \ savoir, un tissu de contradictions. « Bour- 
gi'oise mais aussi révolutionnaire, reli0euse mais ouverte, 
fmide et chaleureuse» (un ami).

Prada est plutôt New York que Los Angeles, brune hitch- 
coi'kienne que blonde Miami, truffe que caviar. Beige, mari­
ne, brun, pas mordoré, argi'nté ou pailk’te. C est anti-pétas- 
se primaire, au risque du trop txm chic, trop bon gi'nri'.

L'n de ses collaborateurs avait prt'venu : « On dit qu'elle est 
d'un abord difficile, ce n'est pas i;a. Klle est du genre à rester 
dans son coin, à te regarder, A attendre que le déclic se fas­
se, et ensuite seulement elle s'ou\Te en confiance ou se fer­
me totalement. Klle dira plus facilement non » et s \ tien­
dra qu elle ne répondi’a un demi “oui » instantanément ou­
blié. Klle reste elle-même, jusqu'au bout. » Là. elle parle allè­
grement, avec ses réticences mais aussi a\i*c ses emballe­
ments. Klle n'a rien de la piquét' de la surpiqùrt', de la rt'i'lu- 
se dans son palais de chiffons. Klle relathisE' la difficulté de 
son métier, avei* cette (•onscienc'o aipie des ridicules qui. Par­
fois. encombre les talentueux trop tkluqués. Klle dit. « Ix* %ê- 
tement, c'est une réflexion sur la stK'iété. l.a mode, c est a\oir 
le sens de l'actualité. Ça ne s'apprend pas. » D'ailleurs, elle 
ne dessine pas ses modèles comme le faisait si bien Saint 
Laurent, ne joue pas avei* les rouleaux de tissu l'omme John 
(ialliano. Klle se contente de « penser» ses silhouettes, puis 
de les «expliquer» à ses assistants.

« Sans débat d’idées, nous ne sommes rien.
~ La vie devient plate, ennuyeuse », dit 

cette ex-militante du parti communiste italien
L'un des intenenants de ses simposiums sera Toni Negri, 

tête pensante de l'ultra-gauche des annét's de plomb, deve­
nu le théoricien de l'antimondialisation dans la pt'ninsule. Kt 
voilà. M™*' Prada. gloire de l'industrie italienne, star à 1 ex­
port. qui en \ient à recommander la lectun* à('Ltntpir(\ le 
libelle du philosophe non repenti. La contradiction n étant 
peut-être qu'appari'nte, l'internationalisme finissant par de­
venir une déclinaison possible de la mondialisation.

Sinon, Miuccia l’rada reste aussi milanaise que l’atrizio 
Ik'rtelli. son mari et partenain'. est toscan, l’n |)roche décrit 
ainsi celle qui a grandi dans la capitale du Nord industrieux 
: «Comme les Milanais, elle est solide, enraciniy. va au iteur 
des problèmes, est profondément cultbée et n aime pas ap- 
paraitre. » Lui. qui a grandi à .Arrezzo. orphelin de 
réputé « plus entrepn'neur. plus démonstratif, plus homme 
de la Renaissance, plus volcanique ». Klle avait le nom. le ta­
lent. la fantaisie. Il lui a apporté l'énergie, la prise de risques, 
la \iolence du business. U légt'nde veut qu'ils se soient enli­
sés lors d'une foin* exposition. U fille de famille » 
grossiste en maroquinerii' de copier si>s modèles. Il 1 a Mmis 
et l'a séduite. .Allianci'. mariage, diweloppt'ment et l’rada qui. 
en dix ans. multiplie son chiffre d'affain* par 4<».enchaine les 
rachats, mais sans pa-sstT sous la coupe des l’inault-.Amault. 
les mammouths du fci'teur. * ______

Myriam
Laroche

HLiirick^ltVDlfUnim 
ClUUit*fatum nifrmlt

Sacs, bijoux, on brille !
■ ApK's uiu’vugtu* minimaliste et .v/xir/.H'<> (// 
les bijoux chie et sophistiques sont plus {xipu- 
lain's que jamais. U‘ Ixmleauxet le noir, l'ar- 
gl'iit et le \ ern' sont en \ ixlette. Li's iHuieU's 
d’ort'illes immenses rapjH'llent la fin iK's 
années Ml et le début iHI. La eroix, dt' 
eouletir argent, orniv de y
pierres, se porte en 
pe ’ . î's
du i*ou.

/y Croix argent
Aido accessoire 12S

■ Le sac à main 
chie du temps 
des l'êtes 
est petit et 
noir. Il est en 
satin, en mousst 
line et est orne de 
paillettes, de billes et de 
briKleries.

Petite croix argent et 
noire Bizou 12$

Boucles d'oreilles en pierre cristal 
et ruby. AIdo accessoire

Boucles d'oreilles 
avec plume bordeaux 
Anne X.44S

Sac en paillettes noires 
avec billes et fleur rouge.

Holt Renfrew. 195$ 4

Croix en billes 
de verre noir. 

Holt Renfrew, 235$

Coup de cœur
Pour donner du style à un chandail 
portez des bracelets de vraie ou de 
fausse fourrure. Disponibles dans 
plusieurs couleurs aux Ailes de la 
mode, 25$/paire.

Sac avec billes et 
paillettes noires. 

Simons, 19$

.1- .c.-}.

Sac avec franges 
de billes noires 

Zara, 69$ Sac en mousseline noire. Jeanne 
Lottie aux Ailes de la mode, 75$

PHOTOS IF SOieil RAYNALO LAVOIF
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Le bambou 
qui porte chance

HORTICULTCKK

Lnrnj
Hodffson

( ollahoritftftn s/tmah

2 Nous .soiiiiiics (rois du tticrnc Dii- 
reiiii )i avftir l•(‘(nl des « lucky 

KKi» lors (le notre (’•elmiitje de ea- 
deanx des l 'eles. Ils seiiiDleiit (‘Ire lr(*s 
|>o|ailaires, mais iioas ne Ironxons aii- 
etin rensei(rnement a lenr sujet, ni dans 
k‘s livres ni dans Internet. De (itioi 
s'aifit-il et eominent (‘iitrelenir cette 
plante?

IJMf et ( lain'
Qiii'hi'r

RIa‘ «l)aml»oii port(‘-l)onl)eiir», si 
vous me permettez de traduire 
IVxpression, n est pas une plante nou- 

V(‘lle, mais Uait simplement une plante 
d’interieur hien connue (iii'on utilise 
.s(ais um* maivelle forme. Il s'ajnt du 
draeena de Sander, aussi appek* plante 
à ruhan {Dnicinttit .sandt-riiinii). 
Dans sa loi-ine normale, il est entièn*- 
ment eou\'(‘rI de f(>uilles rubanées, 
mais si on arrache k's feuilles, (»n (k'tïa- 
He uiK' tijfe annekH' verte (lui ressem­
ble vatJiK'menl à uiu' tit,»»* de bambou. 
Or, pour k's l’binoi.s, k' bamiMai est une 
plante (|ui porte chance.

■Aetuelk'inenl. on produit des titres de 
cette plante ti'opicale par millions ('ii 
Chiiu'. a Taiwan et ailleurs dans le Stid- 
Kst asia(i(|ue |)mir le marché des plan- 
t(‘s-ca(k‘aux. On les couja' («n différen- 
tc's lontriieurs, remettant la tt*t(‘ feuillue 
d(‘la pliuile(‘n terrt' pour priHluire d'au­
tres tifr(*s. À ce point, la titri' ressemble 
à un bâton vert et ne semble avoir ni 
(lueiu' ni tète, mais c'est tout à fait k' 
contraire. Si on inverse la titre ('t ()u'on 
la plante la tète en bas, jamais elle ne 
prodtiira d(‘ racines.

COLlASORAf.'N SPfCIAlC MARK ROSt ARSERAULT

Le gingembre blanc, une plante superbe 
et rare dans les (ardineries du Québec.

I.e producteur place les titres dans 
l'eau et des racines se forment lente­
ment à la base, alors (|u'au somna't. 
d(‘ ju'tites touffes de feuilles se (loin- 
tent le bout du nez. On les empote 
alors dans (l(>s pots (U'coratifs (ou on 
nous U's \('n(l à nu) av('e s('ulemenl 
(l('s bilk's ou (k's |)ierr(‘s comme sup- 
fiort, pas de tern'. IT \oilà d'oii vient 
le « lu(‘k\ bambou » du commerce.

Son entretien ('st (k's plus simpk's. 
Donm'z-liii un ('clairatre (|U('lcon(|ue. 
même assez faibk'. et arros('z-k'. c'est 
tout. .\ux (piativ à six sA'maiiU's. vidan- 
trr'z l'i'au ('t r('mplac('z-la (lar (h' Tr'aii 
frai('he. lAideninu'iii, sans t('rre. la 
plante mourra ('M'utuelk'inent. maison 
dit (pie ('('ftaines ont sur\(H'u plus (k' 
tniis ans avi'c seulement de r('au. Si sa 
mort ('\enlu('lk'\()us('nnui('. wmintUv.- 
la dans du lern'aii (piand elle atira for­
me un Ixm nombiv de rar'ines. Ut crois- 
saiK'e de la |)lante. prestpie nulle dans 
rt'aii. ivprendra (piand ('Ik' st'ra culti- 
\(H' dans (lu tt'rrt'ati. et k's jH'tit('s 
feuilk's d'oritrine. v('rt('s ou vert ('t blam' 
(selon lecultixar), s'allontJi'ntnt l't s'ar- 
(pu'mnt.

Quant aux «bambous» spirales 
vendus dans le c(»mmerce. on k's ob­
tient en (‘ultivant la plante sur le eft- 
te. la for(,'ant à redri's.ser .sa tipevers 
la lumière, puis en tournant la plan­
te rétrulièrement pour la faire tirt'- 
bouchonner. Il faut environ IS mois 
pour lui faire fain* ('ha(pi«' tour, la's 
bambtais tresst's sont faltritpiés de la 
mt'tne fa(,'on . on les ctiltivt' sur le ('('>- 
té pour faire ('oiirber les titres, puis 
on les assembk'.

Q.le vous envoie une photo d'uiu' 
plante inconniu'. Je ci-ois qu(‘ c(‘st 
un «curcuma». .\!a plante niesuii' au 

moins ISO cm. Kn un an et demi, elk' a 
fleuri deux fois, donnant une fleur au 
[Hirfum suave, ,1e l'ai partie d'un rhizo- 
iiH' rE'SM'inblant a ct'lui du >riti>r»‘»ibr(‘. 
Uk' fli'iirit à l'interieiir. Que dois-je fai- 
/•(* apn's la floraison ?
Harie fùme AnenauU 
SdinlJt'dn-ChrysDsUinie

R\'olr<* plante n'est (las un curcuma.
bk'ii ((u'elle soit dt' la même famille 

(famille d('s (îint'('inl)res). t''(*st un 
«tfintâ'mbrt' blanc» (Ih'ili/rhiiiiié viim- 
tinrimii), iiiu' jilante a rhizonu' parfois 
vendue comnu' IuiIIh'(r('t('>. MalheuiH'u- 
st'inent, notiK' ('té' ('st trop court |)our 
(pi(' c(‘tt(' |)lant(' puis.s(' bi('n fk'urir a 
I (‘Xterk'ur. Il Viuit alors mieux la culti­
ver ('ti pot. la pla(,'ant dans k' jardin 
I ('t(' ('t la rt'ntrant ti'it a l'automiK'. 
avant (pi'il lu' fass(' froid. Cetti' plant(' 
(‘tant d'oriffiiK' tropicak', il ne faut pas 
l(‘X()oserau (f('l. .Ainsi, la plant(‘ llt'urit 
sans trop d(' p('iiu'. t'iiviron six a huit 
mois aprt's (pi'on l'ait eiipx)Ie('.

•Aprè.s la floraison, il y a (k'ux av(‘- 
niK's; vous pouv('z iirr'mk'renu'nt c(ai- 
per k' feuillatk' au sol ('t laiss('r la plan- 
t(' sE'cher pour forc(‘r sadormaïUK'. ITa-

(ez-la alors a l'ombre totale, car, sans 
feuilkaji', elle n'a pas bt'soin d»' lumière. 
Il n'est pus nécessaire de déterrer le 
rhizonu' ; au contraire, il se conservera 
mieux dans un pot rempli de terrt'au. 
•Apri's deux ou trois mois .sans eau. rt*- 
pku'E'Z la plante a la lumière et commen­
cez a l'ari-oser pour rc'partir son cvele.

1,'aulre possibilité consist(' a conti­
nuer a arrttseï-, a k'rtiliser et à bien 
('clairt'f la plante dans la mai.son, cou­
pant s<'ulement les vieilles tiyes 
lorsqu'elles brunissent. Sans pé'riode 
d(' dormance (»bli>iatoii'(‘, la plante lek'- 
ra sous peu de nouvelles li^'s.

Sm hez que. dans le jardin, (ctte plan­
te piék'iK' un eclairaffe tamisé, mais 
dans la maison, un ('claii-a)'i‘ intense'est 
de i'if.ni(‘ur. Comme tous k>s bullx's. c'est 
unt' plant(' tjourmande qui appréciera 
une ap|)lication létrulit're d'entjrais. 
.\pr('s (|U(‘k)ues anné'i's, vous pouri-ez 
div is('r la plante, car t'Ik' ('st as.st'z pro- 
lifi(|U('dan.s sa prrHiuctkm de rhizomes.

DKSQLKSTIO.VS.SVP!
Si (|uek|ue chose vous tracas.se dans 

le jardin, rt'hé'sitez pas à me joindre à 
l'adresse (pte voici : Le jardinier pares­
seux, l,L SOLIüL, C.P. 1547, suce. Ter­
minus, Qik'Ih'c (tJuéb(H'),CIK 7J()ou à 
LHdiIiisoii (d h'soh'il.coni.

y
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Très « design » au départ, les « Lucky Bamboo » se transforment 
en plantes d’intérieur conventionnelles.
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HORAIRE DES FÊTES
.SaiKtliil déainha'9h30à l"h 
Dmiancfx' 22 Ancnibn': I2h à Ph 

liindi dtxxTnhrt'. 9h.^) à 21 h 
Nlanb 24 tkitsnbti': 9h.^0à Ph


